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LE GéNéRAI. BILLOT objecte que raugmentatioi 
e«t motivée par l'expéantan an Tunisie et sur 
tout par le travail quenècesslte la nouvelle or 
gauiaatioa 4a la France. J- 
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«on»;   l'Europe se ruioe donc, ajout 
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▼rai Un 1878, avant les relèvement. 

Trois  douanier» des divers   Etat,   du cdattaent, 

Le budget de la 
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maritimes. 

JAURÉ 
inscrits 

M. LUCIEN BRUN, ea 
de faire des économie! 
de demander compte 
dépensées par le gea  
tère de l'instruction publique. 

M. LUCIEN BRUN signale les acte, de pression 
des préfets pour obliger lea communes à cons- 
truire des écoles. Il Ut la circulaire de M 
Oustry, alors préfet da Rbdne.déclarant eue tes 
communes sont obligées d'être propriétaires de. 
écoles. Il cite également nue circulaire minis- 
térielle conçue dans ■ le même sens. Il déclare 
que ces faits constituent an abus dé pouvoir et 
ée dilapidation des deniers publics. 

L'orateur reproche . au gouvernement de ae 
pas tenir compte des vœux des communes et 
des Conseils généraux. Il termine an dénièrent 
qu'il ae votera pas le budget alla de ne pas 
fournir d'armes contre les catholiques. 

Les 33 premiers chapitres sont adoptés. 
Sur le chapitre 33, M. LE BARON DB R AVIGN AN 

S résente un amendement demandant   le rêla 
lissement des crédits pour  les   aumôniers des 

écoles normales primaires. Il qualifie ces sup- 
pression, de crédits de « politique jacobine » 
que le Sénat doit repousser. 

L'orateur croit que de semblables mesures 
sont contraires ans Intérêts "dn «paya. qulne 
trouvera de bons serviteurs que parmi ceux qui 
ont foi en Dieu. (Applaudissement h droit*».) 

M. Du VAUX, ministre de* l'instruction publi- 
que, dit que la suppression des aumôniers n'at- 
teint nullement la liberté de conscience. Puis- 
que l'école ne donne plus que l'enseignement 
laïque, il n'y a pas lieu de conserver les aumô- 
niers, toutes les facilités sont données aux élè- 
ves pour remplir leurs devoirs religieux 

L'amendement jaavlgnan est repoussé par 151 
voix contre 95. _ 

Répondant à M. de Saint-Aignan,M. DUVAUX 
dit que les pensions de retraite seront payées à 
tous les aumôniers qui y auront droit. 

Le chapitre 33 est adopte. 
Sur le chapitre XXXIV, M. DE ST-VALLIER 

demande pourquoi, malgré les déclarations de 
neutralité des écoles, les listes officielles des 
livres d'enseignement n'ont pas été publiées. 

M. DUVAUX répond que l'administration n in- 
tervient pas dans le choix des livres, qui est 
laissé aux instituteurs. Il constate que le mi- 
nistre est désarmé par la loi. 

M. BUFFET s'étonne qu'on laisse aux écoles 
publiques la liberté refusée aux écoles privées. 
C'est une violation de la neutralité. 

M. TESTELIN développe un amendement réta- 
blissant le crédit de 16,000,000 pour la subven- 
tion des écoles, qne la commission du Sénat a 
réduit d'un million. 

M. DAUPHIN combat le rétablissement du 
crédit. 

11. DUVAUX demander instamment au Sénat 
d'adopter l'amendement Testelin , lequel est 
repoussé par 152 voix contre 106. 

La séance est levée à 6 h. 35. 

o» 
court, et vingt 

bey, devront 
quitter l'Egypte pour une période plus ou moins 
loague. 

lia aHoatdoB respective da la Bosnie 
et du Vatican 

Saint-Pétersbourg, 26 décembre 
Le Journal deSaint-Péterbourg, rectifiant les 

assertions optimistes et pessimistes sur les né- 
gociation* entre la Russie et le Vatican, dit 
q n'entre lea dogmes imnahles de l'Egliss ro- 
maine et les intérêts civils d'un Etat, il n'y a 
.place que pour les transactions pratiques. 

Le vrai caractère d'arrangement actuel, qui 
est considéré comme certain, est de nature a 
aplanir les difficultés existantes, à rétablir, les 
bonne, relations entre le pouvoir ecclésiastique 
et le pouvoir civil et d'amener l'accord si néces- 
saire dan. l'état actuel d'agitation sociale. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

NOUVELLES DIVERSES 
La droite  dn Sénat 

et le budget extraordinaire 
Paris, 26 déc. 

La droite sénatoriale s'est réunie  svaat la 
séance. El e a décidé de donner une  grande im- 
portance à la discussion du   budget  extraor 
dinaire, dont le rapport sera déposé demain. 

La loi dn 28 mars 
devant te Conseil d'Etat 

Paris, 26 décembre. 
La sentence rendue par la commission sco- 

laire de Lavaur sera déférée au Conseil d'Etat 
iuî devra statuer sur la question de savoir s'il 
y a eu ou non excès de pouvoir. Si le Conseil 
d'Etat casse la sentence, le père réfractaire 
sera cité devant le juge de Paix, comme récidi- 
viste, aux termes de la loi sur l'obligation. 

Le départ de M. de Brazza 
M. Ballue a annoncé qu'il interrogerait le 

ministre de la marine au sujet da retard apporté 
au départ de M. Savorgnan de Brazza. 

L'état de santé de M. Gambette 
Les nouvelles de M. Gambette continuent à 

être satisfaisantes. 
L'amélioration persiste ; la nuit et la journée 

d'hier ont été très bonnes. 
Les manifestations royalistes 

Le Clairon annonce que le mois de janvier 
prochain sera signalé par de nombreuses mani- 
festation, royalistes. 

Un journal qui disparaît 
L'Egalité annonce que, faute de ressources, 

elle cesse de paraître â partir d'aujourd'hui. 
Comment on écrit l'histoire 

Rouen, 26 déc. 
Le Journal de Rouen publie la note sui- 

vante : 
« Le Figaro de lundi et la Lanterne d'hier 

publient une conversation de M. Léon Say, em- 
pruntée, dirent-ils, à la correspondance pari- 
sienne du Journal de Roue». Pas une ligne, 
ressemblant de près ou de loin à cette conver- 
satioa.n'a paru dans nos colonnes.» 

Les maison, d'ouvriers 
Un rapport fort intéressant de M. Charles La- 

vollée, publié dans le Bulletin de la Société 
d'encouragement de l'industrie nationale, noua 
donne le relevé des compagnie., créées en An- 
gleterre pour la construction de maisons ou- 
vrières. Le nombre ea est considérable. Il ne 
s'élève pas à moins de 1.268 iodètés.comprenant 
40u,000 a-ssociéa.Pour le seul comté de Middlesex, 
dans lequel est situé Londres, le nombre de 
ces compagnies financières était, d'après le 
dernier compte-rendu officiel, de 346, et celui 
des associés de 111.000. Cest par centaines de 
millions que se chiffre l'importance de cea opé- 
rations. Arrivée * da telles proportions, dit très 
justement M. Ch. Lavollée, l'œuvre cesse d'être 
purement philanthropique. Bile devient essen- 
tiellement financière ; et elle peut «'implanter 
et croître partout où ee produit le besoin de lo- 
gements, et où il existe, comme ea Angleterre, 
comme en France, une abondante réserve de 
capitaux. 
Le   dividende de la  Banque  de France 

Paris, 26 décembre. 
Le dividende de la Banque de  France do 

deuxième semestre est fixé a 125 francs. 

Résultats dos récoltes 
le   Nord   en   1882.. 

Blés. — Le froid et la pluie eut au! aux blés. 
Le récolte n'a été terminée que vers la fin de 
mois d'août, c'est-à-dire quinze jours plus tard 
qne les autres années ; elle n'a pas été excep- 
tionnellement bonne comme en l'espérait au 
printemps ; elle est cependant satisfaisan e. Le 
temps intermittent de juillet a favorisé la for- 
mation lente da grain, et lui a donné le poids 
et la qualité. Le poids de l'hectolitre varie de 76 
A 80 kilogrammes. C'est le poids d'une qualité 
ordinaire. La paille de ces blés est très belle. 

Avoine.— La récolte de l'avoine a été difficile. 
Elle e été assez médiocre. 

Graminées. — Les haricots, les pois et les 
fèves n'ont pas donné une récolte ordinaire. 

Betteraves. — Le rendement des betteraves 
a été é peu près égal.à eelui de l'année dernière. 
Il a été de -.5 à 55,000 kilog. par hectare ; la 
densité est peu élevée- Les betteraves titrent en 
moyenne 5* . Elles ont eu beaucoup de feuilles 
et un grand nombre sonl montées. 

Pommes de terre. — La récolte a été des plus 
mauvaises. On n'a fait que 1(4 à li3 de récolte. 
Elles sont en partie gâtées, excepté les Cham- 
penoises. 

Lin*. — La récolte des lins a été fournie lj3 
bonne, 1|3 médiocre, et l'autre tiers mauvaise. 
Cette année leur a été peu favorable. La pluie 
leur a fait grasU tort. 

Remise d'automne — La persistance des 
pluies donne actuellement bien des soucis.On ar- 
rache difficilement les betteraves de terre pour 
l'approvisionnement des fabriques de sucre. 

Les travaux de semailles ont dû être forcé- 
ment suspendu.. Il est probable qu'un grand 
nombre de champs, réservés pour les cé- 
réales d'hiver, ne pourront être ensemencés 
que fort tard, peut être même au mois de mars. 
A la faveur de la grande humidité, les escar- 
gots et les limaces font, il est vrai, quelques 
ravages; mais il est permis d'espérer que les 
mulots, qui ont causé des dégâts si considéra- 
bles, seront complètement noyés. 

Si les gelées ne viennent pas bientôt détruire 
les limaces qu'on signale, 11 y aura de grandes 
pertes à redouter. 

En somme, très peu de blés sont semés ; et 
encore se lèvent-ils mal. 

faux aujourd'hui, et que notamment 
tatioes de l'Atlémagae, de l'Autriche-] 
de la Russlr dépassent maintenant les 
tations. Ainsi, l'Autriche-Hongrie a exporté en 
1881 pour 715,791475 florins et elle n'a importé 
que pour 646,990,000 florins. Les derniers rele 
vés de la douane russe accusent une importa- 
tion de 595,000,000 rouble» contre une exporta 
tion de 618,000,000 roubles. Même situation en 

WÊL Paul Watlne. 
!      lion Motte. 
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Allemagne où l'exportation dépasse 4 milliard,   sympathique 
de francs centre une importation de 3 milliards 
et demi. 

Mais, dit encore l'économiste à son correspon- 
dant de Mazamet, si les exportations devaient 
nécessairement, dépasser les importations, il y 
aurait lieu dé* supposer que l'univers eatier 
s'appauvrit, puisque les importations totales du 
globe sont évaluées à 39,618 millions de francs 
et les exportations â 30,380 millions seulement. 
Evidemment, les articles exportés, en arrivant 
au pays dé destination, ont obtenu une plus- 
value apparente, résultant des frais de trans 
port. Toute la question est de savoir quelle est 
la nation qui bénéficie du tran.port.CeUe nation 
s'appelle l'Angleterre qui, à elle seule, trans- 
porte sur ses navires la moitié des marchandi- 
ses destinées au monde entier. C'est elle qui 
encaisse la moitié de la différence entre les im- 
portations et les exportations; aussi est-elle in- 
téressée â faire croire que. plus on lui achète de 
marchandises, que plus ou lui confie de produits 
â transporter, plus on s'enrichit. 

Enfin, le confident du correspondant de Maza- 
met invoque le fameux argument de Baatiat. 
t J'étais à Bordeaux, dit Bastiat ; j'avais une 
pièce de vin qui valait 50 fr. ; je l'envoyait A 
Liverpool, et la douane constata sur ses regis- 
tres une exportation de 50 fr. Arrivé à Liver- 
pool, le vin se vendit 70 fr. Mon correspondant 
convertit ces 70 fr. en houille, laquelle se trou- 
va valoir, sur la place de Bordeaux, 9) fr. La 
douane se Bâta d'enregistrer une importation 
de 90 fr. Balance du commerce en faveur de 
l'importation, 40 fr. Ces 40 francs, j'avais tou- 
jours cru, sur la foi de me. livres, que je les 
avais gagnés. M. Maugnin m'apprend que je les 
ai perdus, et que la France les a perdus en ma 
personne. » 

Nous ne savons pas ce que répondit M. Mau- 
guin â Bastiat ; mais nous prévoyons ce que 
répondront les habitues du cercle de Mazamet 
à leur contradicteur. Ils lui diront que Bastiat 
n'avait évidemment jamais vendu de vin â Li- 
verpool et qu'il n'entendait rien aux aifaires.En 
effet, en même temps que Bastiat faisait son 
raisonnement des 20 fr. gagnés sur son vin et 
des 20 fr. gagnés sur la houille, il y avait proba- 
blement â Liverpool un négociant qui aurait 
pu se tenir le même langage : ■ J'envoie pour 
50 fr. de bouille A Bordeaux que je revends 70fr.; 
avec ces 70 fr. j'achète du vin que je revends 
90 fr. à Liverpool et je réalise un bénéfice de 
40 fr. sur les deux opérations. » 

Toute la q uestion est de savoir qui,du Bordelais 
ou de l'Anglais, a bien réellement gagné les 40 
fr. Ni l'un ni l'antre, car la plus-value acquise 
a été absorbée par les frais de transport, les 
assurances, les intermédiaires. Or, la   marine 

CHAMBRE SYNDICALE BES ENTREPRENEURS EN 
BATIMENTS. — COttUBS /BOUS   l'a' 

des entrepreneurs en bfltimen       eu 
à cinq heures du soir,   dans les   salons dois 
Mairie. La plupart se. membres assistaient * 
•otte importante réunion. M. Kmile Picavet, le 

prononcé un discours 
lui a été très vpptauJi. 

Il a particulièrement fait ressortir combien 
toutes les mtpoi aimas «méprenaient la néces- 
*tté de se grouper ea chambres syndicales. Il a 
démontré que cetteaf iiossltè a'tanpose surtout 
a la corporation des entrepreneurs en bâtiment., 
pour le bien de leur industrie. 

XI a dit que la question relative A l'améliora- 
tion du sort des ouvriers en bâtiments est à 
l'étude, que le conseil d'administration était 
également saisi d'un projet d'assurances centre 
les accidents des personne, employées par les 
entrepreneur., et d'un antre projet contre l'in- 
cendie des bâtiments en construction, et que 
ces deux projets seront réalisés par la Chambre 
syndicale elle-même. 

Il serait aussi question de demander l'adhé- 
sion des entrepreneurs des environs. 

L'assemblée a décidé d'offrir, A M. Ferdinand 
Deregnaacourt, architecte, un magnifique pan- 
neau tfu au talent du sculpteur vaienciennois, 
M. Boulanger ; l'assemblée a voulu ainsi lui 
témoigner sa reconnaissance de l'initiative qnll 
a prise, il y a quelques années, pour organiser 
la Chambre syndicale des entrepreneurs. 

Une commission, nommée â cet effet, a été 
chargée d'être l'interprète des sentiments des 
membres de la Chambre syndicale, près de M. 
Deregnaucourt. 

M. Edouard Delattre-Derville, trésorier, a 
rendu compte de l'heureuse situation financière 
de la Société. Son rapport a été fort applaudi. 

M. Bonnave-Pecqueur a donné lecture de la 
modification d'une partie des statuts organi- 
ques de la Société. 

Cette révision a été acceptée A l'unanimité. 
L'assemblée a complété son conseil d'admi- 

nistration en nommant,à l'unanimité, M. Henri 
Pennel et MM. Frère Bodin, Checoa, Louis 
Boqué, Roger de Croix et A. J on ville. 

La séance a été levée A sept heures et demie. 

TIRAGE AU SORT. — Les opérations du tirage 
au sort auront lieu A la Mairie, de Roubaix, le 
jeudi 25 janvier. Elles commenceront A dix 
heures du matin pour le canton-Est, et â deux 
heures de l'après-midi pour le canton-Ouest. 

A Lannoy,le tirage au sort aura lieu le jeudi 
1" février, A onze heures du matin. 

TENTATIVE DE VOL.— Dans la nuit de samedi 
A dimanche, des malfaiteurs se sont introduits 
dans les bureaux de M.Auguste Scorssery,néeo 
ciant en  laine,  rue des Filatures, lesquels ne 
sont gardes par personne pendant la nuit. 

L'un des voleurs, après avoir enfoncé le toit 
en zinc et le plafond, a pénétré dans le rez-de- 
chaussée, et a ouvert alors la porte pouf intro- 
duire ses compères. 

Les voleurs ont allumé une bougie, après 
avoir vainement essayé d'allumer un bec de 
gaz.Puis, ils ont déplacé le coffre-fort qui était 
encadré dans une boiserie, et l'ont transporté â 
quelques mètres. Ils ont essayé d'ouvrir le cof- 
fre-fort, ea ont détaché d'énormes plaques de 
fer, à l'aide de pinces et de marteaux, mais il a 

française n'effectue que 33 0(0 des transports de i résisté à tous les efforts 
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Un cercle où se réunissent les principaux in- 
dustriels et commerçants de Mazamet donne,en 
ce moment, du fil â retordre, ou,  pour  mieux 
dire, des arguments A rétorquer aux docteurs 
de l'économie politique.   Au lieu de   s'occuper 
de. dernières nouvelles de Paris sur  les théâ- 
tres et cafés-concerts, il paraît que les habitués 
du cercle en question discutent le point de sa- 
voir ai réellement la théorie de  la balance de 
commerce, tant critiquée par les économistes, 
ne donne pas l'exacte situation   d'un  pays au 
point de vue industriel,, agricole et commercial. 
En un mot, on se demande, dans le  cercle de 
Mazamet, si une nation s'enrichit ea consom- 
mant plus qu'elle ne produit, en important plus 
qu'elle n'exporte.ou si au contraire elle s'appau- 
vrit. On a longuement  discute ces   questions 
la majorité a été d'avis qu'on s'appauvrissait en 
achetant plus  de marchandises  A   l'étranger 
qu'on n'en livre, et l'un des partisans de la thèse 
opposée,   se trouvant à bout d'arguments,   a 
cru devoir appeler A son secours les  maîtres 
de lascience économique de la capitale. 

Il a écrit aux professeurs en la matière et il 
les supplie de lui fournir au plus vite de quoi 
confondre ses contradicteurs de Mazamet. Un 
journal spécial, l'Economiste, se charge d'ex- 
pédier tout cela au correspondant en détresse. 
Mais ce journal est lui-même quelque peu em- 
barrassé, car depuis quelque temps les adver- 
saires les plus autorisés de la théorie de la ha 
lance da commerce, M. Léon Say et M. Leroy- 
Beaulie a, ont publié,dans le Journal des Econo- 
no mis les et dans le Journal des Débats, des 
études desquelles il ressort que la situation 
économique de la France n'est pas excellente, 
attendu que nous importons plus que nous 
n'exportons et qu'il BOUS mut acheter A l'étran- 
ger des objets d'alimentation pour faire face A 
l'insuffisance de nos réédites. 

Il y a là une véritable sanction donnée A la 
haloace du commerce ; car il est biea évident 
que, si, par le fait des mauvaises récoltas, de 
l'intempérie dea saisons, on s'appauvrit en de 
mandant des blés A l'Amérique, A la Russie et 
a la Hongrie, on s'appauvrit aussi en deman- 
dant aux industries étrangères dea articles que 
l'industrie française casse de fabriquer par une 
raison quelconque. Une brèche considérable est 
faite par MM. Lésa Say et Leroy-Beaulieu A la 
jpnaSBae déclaration prétendue scientifique d'a- 
près laquelle, tes produits, ne .'échangeant que 
contre des produits, on a intérêt â recevoir 
beaucoup de produit, et â ea expédier fort peu, 
puisqu'on paie les 4,500 millions d'importation 
avec les 3 milliards d'exportation. 

Ajoutons que les négociants exportateurs de 
Paris se sont émUs de la diminution de nos ex- 
portations, malgré leurs tendances libre- 
échangistes, et qu'ils «ont Intervenus auprès du 
gouvernement pour lui demander de créer A 
l'industrie française de nouveaux débouchés, ea 
augmentant notre empire colonial et en 

isolées   mandant A nos agents consulaire» de 
guer exactement le commerce français sur les 
marchandises dont peuvent avoir besoin les 
pays où ils résident   - 

En vérité, nous ne comprendrions pas les in- 
quiétudes de M. Léon Say, de M.' Leroy-Beau - 
lieu et de nos  négociants   exportateurs si   la] 
théorie de la  balance-de commerce, était  un' 
pure fiction. En revsn<-ne, nous nous expliquons 
pariai terne i1   l'embarras de l*écou?mi»te qui a 

d'adresser des arguments de renfort 
de Mazamet. 

â cite les chiffres de l'importation et de 1 ex - 

la France et les marines étrangères ont les 
autres 67 0|0. Il est donc permis de dire que 
sur les 40 fr. de plus-value, il a'y a qu'un tiers 
de bénéfice pour la France ou 13 fr. 33, et deux 
tiers pour l'étranger ou 26 fr.66.Par conséquent, 
si nous exportons 50 fr. de vin et que l'Angle- 
terre nous expédie 90 fr. de houille, le compte 
s'établira ainsi : 50 fr. plus 13 fr. 33, tiers de la 
plus-value, ou 63 fr 33 â l'astif de la France ; 
comme elle a 90 fr. â son passif, il lui restera 
A payer pour la liquidation «6 fr. 66. VoilA ce 
qu'aurait trouvé Bastiat, s'il avait bien tenu ses 
livres. Qu'on juge d'après cela si en important 
plus que nous n'exportons, nous augmentons la 
fortune publique. 

Il y aussi la théorie de Bastiat sur le navire 
qui sort d'un port français, dont la cargaison 
est inscrite A l'exportation et qui se perd corps 
et biens, ce qui dispense de porter à l'impor- 
tation la cargaison de retour. Prétendez-vous, 
demande Bastiat, qu'on se soit enrichi en per- 
dant la cargaison mise A l'actif de la seule ex- 
portation ? C'est 1* un raisonnement par l'ab- 
surde qu'on doit rétorquer par l'absurde. Ad 
mettons que tous les navires qui sortent de 
nos ports soient sur lest et qu'ils rentrent char- 
gés. Est-ce le lest qui soldera les cargaisons de 
retour ? Avec zéro inscrit A l'exportation, paie- 
rons-nous les milliards de l'exportation ? Mal- 
heureusement, le cas dea sorties sur lest de nos 
ports est extrêment fréquent. 

Dans les onze premiers mois de 1882, il est 
entré 31,380 navires chargés et il n'est sorti que 
21,148 navires avec chargement. Les 10,000 au- 
tres navires n'ont emporté que du lest. 

La conclusion de tout ceci est facile A tirer : 
un pays qui produit plus qu'il ne consomme et 
qui exporte le surplus s'enrichit ; un paye qui 
consomme plus qu'il ne produit s'appauvrit» La 
balance du commerce établit que nous con- 
sommons plus que nous ne produisons. Nous 
ne sommes donc pas sur le chemin de la for- 
tune. 

L. BERNARD. 

A quatre heures du matin, des voisins ont vu 
de le lumière dans les bureaux ; ils ont cru que 
des ouvriers travaillaient A une réparation 
quelconque. 

Les voleurs n'ayant pas réussi A ouvrir le 
coffre-fort, sent parti, sans rien emporter 

On a remarqué qn*rae croix A la craie blan- 
che a été faite sur la muraille extérieure, sans 
doute pour que la maison put être facilement 
reconnue. 

Il serait A désirer que les rondes de nuit par 
les agents de police fussent augmentées, afin 
de mettre un terme aux vols qui se commetten 
depuis quelque temps .la nuit, sur tous les 
points de Roubaix. * 

Il y a sans doute dans notre ville et les envi- 
rons une bande de voleurs qui opère après re- 
connaissance faite des lieux. 

LA SOCIéTé DE GYMNASTIQUE La Roubai- 
stenne s'est rendue A Gand, au concours inter- 
national des 24 et 25 décembre. M. Léon Le- 
tombe, moniteur de la Société, y a remporté le 
deuxième prix individuel sur ses nombreux 
concurrents belges, hollandais et français. 

Nous l'en félicitons vivement. 

L'AFFAIRE DE LA RUE TRAVERSIéRE. — M. 
Charles Pollet, eabaretiar, rue Traversiére, 
no>js écrit pour BOUS dire^u'il n'a pas frappé 
Louis Lecomble et Louis Leclercq de coups de 
couteau, mais que Cest lui qui a. été de leur 
part l'objet d'une sauvage agression. Dont acte, f 

de bouteilles de vin. Cette visite terrible des 
bandits dura jusqu'à cinq heures du matin. Pen- 
dant cinq heures, les deux pauvres victimes pas- 
sèrent par toutes les pins horribles émotions 
qu'on puisse imaginer, .'attendant A chaque 
instant a être anssnsinces, tandis qu'un nomme 
les maintenait par terre. 

Quand le. voleurs furent partis, elles se 
jetèrent en «anglottant dans les bras l'une de 
l'autre. 

Dans la journée, des milliers de personnes 
ont visité la ferme. Les deux femmes portent 
sur la tête et dans le cou, les traces des vio- 
lences qu'en a exercées sur elles. Les dalles et 
les murailles des deux chambres sent maculées 
de 'sang en divers endroits. 

L'état des victimes est assez satisfaisant. 
Le Maire de Mareq, informé de cette affaire, 

télégraphia au parquet de Lille. 
A une heure, M. Meulion. procureur 4e la Ré- 

publique ; M. Heyde, juge d'instruction ; M. 
Castiaux, médecin légiste ; M. le Commandant 
de gendarmerie de Tourcoing étaient sur les 
lieux. 

L'enquête fut aussitôt ouverte ; on reconnut 
que les malfaiteurs avaient pénétré dans lé 
jardin, derrière la- maison, en faisant un trou 
dans la haie qui l'entoure. 

Près de cette haie, on retrouva un énorme 
marteau de forgeron. 

Etant dans le jardin, les voleur* escaladèrent 
an hangar qui le sépare de la cour, puis foncè- 
rent la porte d'entrée de te maison d'habitation, 
celle de la cuisine et arriveront enfin dans le 
corridor où se trouvent les chambres A coucher 
des deux vieilles dames. 

Le chien de garde, qui se trouve dans la cour, 
n'a pas aboyé, car les malfaiteurs avalent eu 
soin de lui donner une énorme quantité de 
tripes ; on en a retrouvées dans un mouchoir 
près de la niche. 

La justice ayant interrogé les voisins, apprit 
que la femme Queste et son fils avaient vu, À 
5 heures 3[4, près de la maison de Mlle Delerue, 
cinq ou six individus se dirigeant vers Tour- 
coing. 

Une autre voisine a déclaré que lundi, vers 
7 heures du soir, elle avait vu un homme de 
petite taille, vêtu d'un paletot foncé, au bord du 
fossé près de la maison Delerue. 
che, l'individu doaaa un coup de sifflet et im- 
médiatement un second homme, qne le témoin 
n'avait pas aperçu, arriva près du premier. 

Le justice n'a pas encore découvert les auteurs 
du crime. 

Une véritable terreur règne dans la commune 
de Marcq-en Barœul et dans les environs. 

Plusieurs fermiers nous ont raconté que tons 
les jours des hommes et des femmes A figure 
sinistre, se rendent dans les fermes et exigent 
du pain et le logement. 

Au lieu de la prière, ces mendiants n'ont que 
des menaces, et les fermiers se voient obligés 
de leur donner ce qu'ils demandent. 

Ils craignent la vengeance de ces étrangers 
qui semblent décidés A ne reculer devant aucun 
crime. 

Espérons que l'autorité judiciaire saura pres- 
crire des mesures énergiques. 

Nouveaux détails. — Mardi soir, la gendar- 
merie de Tourcoing a mis en état d'arrestation 
cinq individus qui répendent aux signalements 
fournis par mesdames Delerue et Lsfebvre. Ils 
ont été conduits an Parquet. 

TIRAGE AU SORT. — Les opérations du tirage 
au sort auront lieu A Tourcoing, le 30 janvier 
prochain.  

UNE DéMISSION.— On assure qne M. Marafin, 
conseiller municipal, a prié M. le   Maire d'ac- 

MARIRATTU. 
a été 

', journalier, 
jeté hors de son 
divlda 

BATTUE PAR    " 
âgée de: 

BondoezBétél 
il mil i 

A la police. 

UN MARI MA r,HEUREUX. — La 
âgé de22 < 
depuis  quelque 
a en le malheur de la rcuirsoiw 

m jséêreat 
le pauvre Oaierao' " 

■■ijteui on plcteô Jgssu rt Cet'*'*'•- 

misérable femme et 
san. provocation 
qui reçut 
roué de coups. 

en 
porter 

presque in- 
qu*eile. Malsea ouvrant sa 

porte, elle fut A son tour terrassée. 
Comme elle est assez forte, et qu'elle se dé- 

battait, elle reçut eu sommet de la tête un coup 
l'on instrument tranchant, qui lui fit uae bor- 
ribtebteuure, et te fit router car tes dallée 

Pour l'empêcher de crier, un lui serrait la 
gorge avec une telle force, qu'elle faillît être 
*tranglée. * Tes argent, donne ton argent ! di- 
sait en rugissant celui qui la tenait. • « Oui, 
prenez, prenez tout ce que j'ai, sanglottait Mme 
Lefebvre; mais de grâce, de grâce, laissez -mol 
le vie. » 

Après que les voleurs eurent découvert une 
bourse, contenant environ mille francs, ils di- 
rent A celui qui étreignait la malheureuse :« Ne 
la tue pas, noua a vont trouvé de l'argent. ■ 

Puis, la bande se répandit dans la maison, 
fouillant, furetant tous les coins; A tour de rôle, 
les voleurs étaient de gasde près, des deux fem- 
mes pour Isa empêcher de s'enfuir ou de crier. 
Us s'emparèrent des bijoux et des parures ea 
or, enlevèrent encore un qninquet et uae dizaine lavent, que les électeurs n'ont pas eu le 

t A l'art. 621 da 
vient d'être 

la Cour 
Consolai- 

LILLE 
On 

Code de commerce, une 
envoyée A M. le 
d'appel de Douai, contre tas 
res de Lille du 20 décembre. 

Cette promstetlBB se foode sur 4 pois t* : 
a 1- Qne la conmission instituée pour te révi- 

sion de la liste électorale a*a pas été composée 
de ton. les membres exigés par l'article 610; _ 

» 2- Qne contrairement A la loi, la liste élec- 
torale n'a pas été publiée et affichée cinquante 
jours avant l'élection, mais seulement dix jours 

de se pourvoir contre lee irrégularités; 
8* Qu'un Belge, des fils de patrons.non 

tés. sent inscrit*  tedâment, 
d'autres inscrits antérieurement et ; 
cités légales, ont été rayés 

4- Que le jour de l'élection, 20 décembre, A la 
porte du tribunal, les porteurs de bulletins dea 
candidats du tribunal offraient les bulletins sous 
la dénomination de : « Listes officielles, candi- 
dats officiels.   

UNE BONNE MESURE. — Nous apprenons avec 
plaisir, que, grâce A l'Initiative de M. le Chef 
de gare de Lille, les voyageur* ae seront plue A 
l'avenir, parqués dans les salles d'attente. Ils 
pourront monter dans tes lotturc* 
les tarâtes seront formés eu se 
quais en attendent le départ. 

Cette bonne mesure sera bien accueillie 'par 
les voyageurs uni se jetadront à nous pour re- 
mercier M. le Chef de gare, d'avoir bien vanta 
mettre fin aux bousculades qui ee proaulsaient 
eaas cesse dan» les salles d'attente. 

Pour faciliter l'appWcetton de cette nouvelle 
mesure, nous ne saurions trop *»|fUT- te publie 
a apporter la plus grande attention aex affiches 
qui indiquent la destination de chaque train et 

prudence. 

Le PUBLICATIONS LOCALES. — L'imprimerie 
Bigot frères vient d'éditer pour être offerte i__ 
anciens abonnés   du  Nord artiste sme char- 
mante plaquette : Ut chanson Lilloise. 

Cet ouvrage contient dea études sur deux 
poètes de la région du Nord. La première est 
uae biographie de Cotigny, dit Brûle-Maison 
chansonnier du siècle dernier, qui fut surtout' 
connu par ses mystifications. Ce travail sigaédn 
pseudonyme Thomas Haas est dû A laptemedo 
plue compétent écrivain de la région dans ta 
matière. 

M. Pierre de Sevarus s'est chargé de te se- 
conde partie de te plaquette qui a trait A notre 
grand chansonnier Lillois, M. Desroasseaax et 
11 l'a fait dans ce style puissant et coloré qui 
distingue si bien réminent critique d'art 

An point de vue typographique, ee livre est 
un chef d'oeuvre et ace' ^t^'itrarfs '' amatena ds 

A son appro- Paris, Lemerre et Quentin ne font rien de plu* 
joli. Cest un véritable bijou que ce volasse 
tiré A 200 exemplaires, numérotes A la presse 
sur magniaque papier de Hollande, avec tête dé 
chapitre, cul» de lampe et orné d'une Dhotoora- 
phie très originale de Brûle Maison. *"W,*!W**:- 

La chanson lilloise fait là joie et l'orgueil des 
heureux possesseurs. Ce livre, rare entre tous 
n'ayant pas été mis dans le commerce et ne dV 
vent pas être réédite. •     mmm» , 

cep ter sa démission. 

La NORD CONTEMPORAIN. — Sommaire — 
Texte : Causerie, Maurice Gérard. — Galerie 
contemporaine. M. Achille Testelin, D L. —. 
Beaux Arts, le buste de M. Testete, par A_ 
Darcq. G. L ; le Musée de Lille. Louis Gons» " 
— Littérature : Amour défunt, Ch M aaso "— 
études d'après nature,, Camille Lemoanier — 
R-vue historique et pittoresque : Un navsaire» 
du Nord. Antony Bteadel. — Variétés - un-- 
lecture chez Rollinat, Maurice Gérard La Vi- 
sion de Robin Moore (conte d? Noël). '— Lésa 
livres :Les Heures gotbiqueade M. F. Soleil 
Heiié. — La jasmea 

Photographies .Portrait de M. Achille Teste- 
lia. — Buste de M. Achille Testelin.- Vue dW 
paysage da Nord. :™ 

«s>— 

UN CONCOURS DE LâPIiS A HQUmâ 

SUICIDE.— La nuit dernière, le nommé Jules 
(Lyon, célibataire, âgé de 35|ans, demeurant à 

Mou veaux, an hameau dit « La Forgette, » s'est 
panda dans sa chambre. Cet homme donnait 

ans, tisserand A La Bassée, a accosté un agent 
de police et s'est exprimé en ces termes : « Je 
vous prie de m'arrêter, car je suis sans ressour- 
ces, sans travail et je vagabonde. J'ai dernière 
ment commis un vol A Lille, et des escroque- 
rie» A Sains-du-Nord et A Armentières. Si vous 
ne voulez pas m'arrêter, je cours commettre un 
vol dans un magasin quelconque de Roubaix. » 

Comme bien on pense, l'agent a satisfait im- 
médiatement au désir de cet individu, et l'a con 
doit an Dépôt. 

ACTE DE PROBITé. — M. Henri Léman, tisse 

ROUBAIX 
L'AFFAIRE DES DéLéGUéS. — Le Monde 

parisien, journal illustré, donne, dans son 
dernier numéro, une gravure représentant 
les deux délégués de Roubaix aux funé- 
railles da Louis Blanc, appréhendés au 
corps par un gardien de la paix. 

Le dessinateur nous montre  ces mes- 
sieurs dans un état d'émotion très avan-1 
cée. 

Le même journal publie un compte rendu 
fantaisiste de l'audience dans laquelle les 
délégués auraient du — selon, lui — être 
jugés pour ivresse publique, Insultes et 
rébellion contre les agents de l'au- 
torité. 

Et la Mairie de Roubaix qui continue i 
ne rien dire !!!... 

an dé A coudre, en or, qu'il  s'est empressé, 
déposer au bureau du çommlsf aire-central, 

TRIBUNAUX. — Le garde-barrière Ferdinand 
souillard. âgé de 58 ans, qui a causé par sa aé- 
gligence l'accident de te barrière de Wattrelo», 
dans léguer la fille et le domestique de M. Du 
«ueoaoy, boulanger A Roubaix, ont été blessés 
sera jugé ©orrectionnellement A Laie le 19 jan 
vier prochain. 

TOU RCOINQ 

temps, des signes d'aliénation depuis quelque 
mentale. 

UNCARARBTIBR QUI PAIX SON DEVOIR. — Jean 
Baptiste Honoré, fi leur, demeurant me de 
Mante, était déjà en état d'ivresse lorsqu'il von 
lut boire encore chez un eabaretler son voisin. 
Celui-ci refusa et mit â la porte l'ivrogne mé- 
content. Dans la lutte qu'il engagea nécessai- 
rement, Honoré eut «a chemise déchirée. 

UNE CHUTE.— Hier matin, vers 
nommé Désiré Desmoulin, âgé de 

Ua concours de lapins a eu lieu.hier, 
baix, daaal'estaminet Mespleab. rueiem , 
let. 141; Une foule compacte emoltesaftia 

Il y avait une entrée de 20 centimes i^ 
seane et   la recette a été fr 
permis d'augmenter tes prix 

Les Anglais sont sseias  ' 
un chiffre emprunté aux (abJ< cfe 
nous importons plus de 300.000 seaux 
par an, taadtsœé aou» ea   r~ ^^ 
de ti00,000. Or, l'industrie  qui 
D°Ce *est1doq,,e *** d****!!!! 
fournit le lapin; aa peau et   sa h ' 
prix, et livrent A l'industrie  des 
miéresqui commencent par 
et des béaéaees. 
(Outre que le tas 

du mendiant même, alors que 
té» rempèehesnieat de se M< 

.« 

      , m nff. ■ 

donner  da travail 

tans, cfaar- 
rand, rue de la Fosse-aux Chênes, a trouvé hier '%??£!*> •?„ j228l*Eu«*. îî.î^S?^011 d,aB« •il   s'est empressé de   "nsteoa, rue Verte Peuilie, est tombé 

TRIBUNAL, DE COMMERCE DB ROUBAIX.— Voici 
le résultat de l'élection qui a eu lieu mardi, 
peur le ^renouvellement partiel, des - 
du Tribunal 

Election 
Inscrits    j.    .        V    «II 
Votants   v.     .     .     .      161 

M. Achille. Befrenae    ....      157 voix. 
Quatre suffrages ayant manqué pour la majo- 

, rté légale, il sera procédé A un second tour u B : J mardi prochain, 2 Janvier, de 9 heures A 11 heu- 
res du matin.    ;. '•"    r' * Bfc* 

Election d'un juge   -.- 
«Inscrits     .    .    .     •"■    611 

Votants     .     i - .:  -v - -171^-   î» ■••> 
M. CatUaux-Leplat.    .    .    .    ,     . 164 élu 

■A Sur te   routa qui conduit de 
Marcq-ea-Baresul, etaar le 
dernière 
tée par Mlle Delerue, octogénaire.  Une 
femme de 70 sas, Mme veuve Lefebvre, lui tient 

et te nuit, ces  deux 
couchent seule» dans la ferme. Cette 
tance leur a été fatale dans  la nuit de SSSMU à 
uardi. 
Vers minuit, 

d'une ban 
teur de quatre mètres, te face sur un madrier, 
et «"est ainsi brisé tenez et fendu les lèvres en 
plusieurs endroits. 

MM. tes dertears Droa et Dewya lui ont 
donné des soins, puis il a été transporté chez 
lui, rue Leroage. 

Son état ae présente aucune gravité. 

DEUX IVROGNES.—Hier soir, 

du café 

reçu 

UNE RIXE 
vers cinq 
ble s'était formé rue de lt 
de Foi. 

On parlait d'un homme qui avait  
coups de couteau et qu'on avait ressassé laa- rfhe? du 

nimé et transporté ensuite dans une voiture de 
place an bureau dé policé. •' 

Voici ce qui s'était passé : Deux ivrognes s'é- 
taient battus sur la rue. I*en deux était tombé 
et s'était fait à la tète uns blesse 

qui saignait beaucoup. Les agents de po- 
nce arrivèrent et placèrent l'ivrogne sur 

afin de a avoir pas m 

Ala portée du 

quelque peu difficile et soutenu, on 
que le fumier provenant des i«r»». 

au riches et puh =     ^ 
lapins et lapines 
de salle da 

de âkileg» 950 grammes i 8~kubgs' 
rangé, autour de la ~    - 

tes 

variétés 
•«•**.   te 

sont 

Le* plus avantageux.— De 
delapiBsdomesttquss, la  pi_ _ÂA4ai 

>, A poil gris fauve, la pl-a8 

-e plus deîsxU^lTdont ea* tîr^*^^ 
profit ; tontes les autres races ■»t7«-#£l..m#*u«nr 

reuses   et d'une réussite nia 

Le* 
«8 te 

entendirent tout A coup du 
son. Mlle Delerue, croyant 
vatt pour 

porte A clef . Mais, 
ta porte vola en éclat», et 

te figure noircie, se précipitèrent dans f-sortant 
laebambre. 

-   L'un d'eux terrassa la   vieille, te saisit A 
gorge et frappant  riotemtaent sa tète 
les dalles, U lui dit: « Ne ers» pas, ou je te tue i 
Ota-moi ou tu as mis toasxaoat. 
«t an : aigaa: 'poss>slea^Ai|a^sl>eian^an learsâri 
pas. Alors le bandit, approchant ua revolver de I rageusement reprendre son 

ihws»1," ijp»iT>:nii|w#' 
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